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À l’heure où on la dit mise à mal, 
meurtrie et étouffée par les con-
traintes sanitaires qui pèsent et 

s’étirent sans fin, la jeunesse déborde en-
core d’énergie, d’imagination et de force 
de persuasion. C’est ce qui ressort du Con-
cours régional d’éloquence, organisé par 
la Fondation Groupe Dépêche et dont la 
finale a réuni hier le jury au siège de Midi 
Libre, à Saint-Jean-de-Védas (Hérault), en 
présence du PDG des Journaux du Midi, 

Bernard Maffre, et de Jean-Benoît Baylet, 
directeur général du Groupe. Une 13e édi-
tion toujours réservée aux élèves de se-
conde des lycées généraux, techniques et 
professionnels, en partena-
riat avec le conseil régional 
d’Occitanie et les rectorats 
de Toulouse et Montpellier.  
Les 14 finalistes, sortis des 
sélections départementa-
les, devaient plaider pen-
dant cinq minutes sur le su-
jet de la « protection des 
êtres sensibles », cher aux valeurs univer-
selles défendues par la Fondation. 
Par êtres sensibles, certains ont entendu 
animaux, d’autres des humains vulnéra-
bles ou fragiles. Beaucoup ont affronté la 
difficulté de situer l’homme par rapport à 
l’animal et d’évaluer leur interdépendance. 
À ce jeu, le Toulousain Victor Fornier, pre-

mier candidat à passer, s’est montré le plus 
convaincant. 
Pas évident à distance – mesures sanitai-
res obligent – et devant une caméra qui 

captait leur prestation alors 
que la finale était initiale-
ment prévue au Domaine 
de Bayssan, près de Bé-
ziers. Mais comme le souli-
gne Marie-France Mar-
chand-Baylet, présidente 
de la Fondation Groupe 
Dépêche, « nous regrettons 

d’être privés de leur présence chaleureuse 
mais nous tenions à récompenser leur tra-
vail malgré tout et à honorer les lauréats ». 
Président d’un jury composé de personna-
lités régionales ou liées à la cause animale, 
Louis Schweitzer, président de la Fonda-
tion droit animal, est tombé sous le charme 
de « quatorze discours remarquables, avec 

chacun leur personnalité ». L’ancien PDG 
du groupe Renault a rappelé combien 
« l’éloquence est un art essentiel dans la 
vie, pour convaincre les autres de parta-
ger, comprendre, mais aussi au profit d’une 
cause que vous défendrez. Et celle des 
êtres sensibles a encore besoin de l’être ». 
Parrain de l’édition, l’ancien journaliste Al-
lain Bougrain-Dubourg, président de la Li-
gue pour la protection des oiseaux, s’est fé-
licité de voir des jeunes « porter haut les 
ambitions que nous défendons. Cette gé-
nération des 16-30 ans, qui comporte beau-
coup de vegans convaincus, incarne l’es-
poir pour la défense du vivant. » 
Tous les lauréats recevront un diplôme, une 
œuvre d’art représentant un oiseau, et 
leurs classes visiteront les journaux du 
Groupe Dépêche. Pour susciter d’autres 
vocations. 

Richard Gougis

réac tions

Concours régional d’éloquence/13e édition

DOLORÈS ROQUÉ >  
Conseillère régionale. 
 « La Région et 
Carole Delga 
soutiennent la 
Fondation Dé-
pêche autour 
d’objectifs com-
muns pour l’in-
sertion des étudiants. Ce con-
cours y contribue magistrale-
ment à travers l’art de 
convaincre et de bien dire. » 

SOPHIE BÉJEAN >  
Rectrice de la région 
académique. 
« Ce concours 
choisit toujours 
des thèmes rela-
tifs aux valeurs 
que nous défen-
dons également 
dans notre pôle 
valeur, développé en 2020 pour 
inciter les jeunes à s’engager 
dans leurs instances. Développer 
l’expression orale est une ma-
nière de leur faire préparer leur 
grand oral du bac. » 

THIERRY CARRÈRE >  
Avocat, membre 
de la Fondation.  
« Une bonne fée 
s’est penchée 
sur le berceau de 
ce concours 
quand nous 
l’avons créé. 
Nous avons 
adapté cette édition aux con-
traintes sanitaires, mais c’était 
essentiel de maintenir une finale 
compte tenu de l’investissement 
des classes et des professeurs. » 

MURIEL ARNAL >  
Présidente 
de l’association One Voice.  
« En tant qu’as-
sociation, on 
voit les attentes, 
à quel point la 
souffrance des 
animaux fait 
souffrir les gens 
qui les aiment. Voir des jeunes 
prendre la parole sur ce thème, 
c’est émouvant et porteur d’es-
poirs. Ce que fait la Fondation 
sur tous ces thèmes, c’est quel-
que chose de global qui peut for-
ger une société plus juste et heu-
reuse. »

Au siège de Midi Libre, autour de Marie-France Marchand-Baylet, présidente de la Fondation Groupe Dépêche, un jury de personnalités présidé par Louis Schweitzer et parrainé par Allain Bougrain-Dubourg. /Photo Michael Esdourrubailh

« Un art essentiel 
dans la vie, 

pour convaincre 
les autres 

de partager, 
comprendre »

Hier, au siège de Midi Libre, 
quatorze lycéens d’Occitanie 
ont disputé la finale du 13e 
Concours régional d’éloquence, 
organisé par la Fondation 
Groupe Dépêche. Tous devaient 
plaider pendant cinq minutes 
sur le sujet de la « protection 
des êtres sensibles ».
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L’éloquence récompensée

? 3e prix ex æquo
SSacha Mousquès-dit-Cabanot 

(lycée Marie-Curie à Tarbes) 
Une très belle plaidoirie, qui a su capter l’auditoire, 

sur la supériorité supposée de l’homme et son inconscience.

? Prix spécial 
Elsa di Scheno 
(lycée Jean-Moulin de Pézenas) 
Elle imagine les animaux parler 
pour mieux rebondir sur la citation 
de Montherlant : « Nous les aimons car 
ils ne mentent pas. » Et sur la nécessité 
de lier droits de l’homme, des animaux 
et de l’environnement.

? Prix spécial 
Julie Camoirat 
(lycée Toulouse-Lautrec 
à Toulouse) 
Une belle parabole 
sur la maltraitance animale, 
martelée avec de jolies nuances 
dans la voix.

? 1er prix 
Victor Fornier 
(lycée professionnel Sainte-
Marie de Nevers à Toulouse) 
 
Un discours qui commence par 
un hommage à un être cher… 
un labrador, sa moitié, son âme 
sœur. Son aisance et son réqui-
sitoire contre l’hypocrisie 
humaine ont convaincu.

? 3e prix 
Hugo Touzot 

(lycée Jean-Lagarde 
à Ramonville-Saint-Agne) 

 
Le lycéen a touché le jury 

par son subtil rapprochement 
entre la douleur animale et celle 

des handicapés, dont lui et 
beaucoup de ses camarades font 

partie. D’autres êtres sensibles.

? 2e prix 
Aïryne Ismeon 
(lycée Feuillade à Lunel) 
 
La fable d’un pangolin qui au-
rait mangé une chauve-souris 
pour donner une leçon à l’hu-
manité. Ou comment rappeler 
que tous les êtres sur Terre sont 
interdépendants. Et les hu-
mains les plus insensibles ?
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